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W h at  i s  s p i r i t u a l i t y  ?

En Occ ident ,  la  sp ir i tua l i té  est  t radit ionnel lement  assoc iée à  la  re l ig ion,  dont  l ’object i f  est  le 
sa lut  de l ’Homme.  La  phi losophie,  depuis  P laton,   quant  à  e l le  se  focal i se  sur  l ’oppos i t ion du 
corps  et  de l ’espr i t ,  d ’une réal i té  phys ique et  d ’un monde métaphys ique. 
Dans  l ’acceptat ion courante,  e l le  fa i t  référence à  une quête de sens  voire  à  «  une spir i tua l i té 
sans  d ieu »  te l le  que l ’a  déf in ie  André Comte-Sponvi l le .

Fondamentalement  la  quête de sens  fa i t  part ie  des  besoins  de l ’Homme :  Abraham Maslow 
déf in issa i t  le  «  besoin  de transcendance »  comme l ’u l t ime ja lon de l ’accompl issement  de so i . 

Les  soc iétés  modernes  se  sont  affranchies  des  dogmes,  permettant  à  chacun de rechercher 
l ibrement  sa  propre spir i tua l i té .  Cette  quête de sens  trouve aujourd’hui  des  échos mult ip les ,  a l lant 
de la  re l ig ion à  des  courants  sp ir i tuels  t rès  var iés .  Sous  ces  apparences  très  d iverses ,  se  traduit 
une ex igence éthique commune autour  de la  quest ion du comment v ivre,  ou comment b ien v ivre, 
tout  en ayant  recours  à  un système de règ les  et  lo is  qui  garant issent  le  v ivre  ensemble.  Au n iveau 
indiv iduel  la  sp ir i tua l i té  part ic ipe à  la  fo is  d ’une forme de connaissance et  de reconnaissance de 
so i  et  de sa  cul ture  et  permet,  de fa i t ,  de  mieux appréhender  ce l le  de l ’autre,  e l le  favor isera i t  un 
enr ichissement  mutuel  et  une acceptat ion de la  d ivers i té  et  de ses  express ions. 

Le  rapport  de l ’homme au spir i tuel   se  manifeste  également  de manière puissante dans  l ’art . 
H istor iquement  l ’art  s ’est  développé pour  matér ia l i ser  le  fa i t  re l ig ieux. 

Amir  Eshel  fa i t  le  chemin inverse.  A  part i r  d ’un médium,  la  photographie,  i l  documente et 
interroge,  au gré  de ses  voyages,  les  d i fférentes  formes de spir i tua l i té  qu’ i l  rencontre.  Au-delà 
des  croyances  et  des  dogmes,  I l  propose un regard sur  l ’universa l i té  de cette  quête qui  revêt 
parfo is  des  apparences  insol i tes ,  comme ce groupe de re l ig ieux  ju i fs  orthodoxes  prat iquant  la 
capoeira .  
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What is  sp ir i tua l i ty?  par  Doron Polok
Commissa ire  de l 'expos i t ion

L’expos i t ion du photographe israél ien Amir  Eshel  à  Mémoire  de l ’Avenir  à  Par is  présente une 
col lect ion de photographies  captant  le  caractère spir i tuel  et  l 'énerg ie  d ’ indiv idus  et  de s i tes 
uniques  dans  le  monde.
Amir  Eshel  a  passé ces  deux dernières  années  à  voyager  af in  de réa l i ser  des  images  de personnes 
ayant  recours  à  des  prat iques  sp ir i tuel les .  I l  a  capturé autant  de moments  int imes de leur  v ie , 
qu’ i l s  so ient  en tra in  de cé lébrer  ou encore de lutter  pour  surv ivre.  Les  photographies  présentent 
dès  lors  une d imension spir i tuel le  de leur  comportement  ou de leur  langage corporel .  Avec sa 
sens ib i l i té ,  les  images  qu'Amir  Eshel  semblent  s ’ immiscer  dans  la  v ie  de ces  personnes depuis 
une d imension cachée ou ignorée.  Son regard,  empathique,  indiv idual ise  les  s i tuat ions  et  les 
scènes,  donnant  à  voir  une d imension profondément  int ime.

Bien que certa ines  de ses  photographies  les  p lus  marquantes  so ient  en noir  et  b lanc,  Amir  Eshel 
ut i l i se  auss i  dans  son travai l  l ’ intens i té  v isuel le  de la  couleur.  Peu importe  où i l  se  trouve,  avec 
qui  ou dans  quel le  s i tuat ion,  en v i l le ,  à  la  campagne ou dans  le  désert ,  Amir  Eshel  se  concentre 
pr inc ipa lement  sur  les  é léments  pos i t i fs  et  assert i fs  de la  v ie .  Par  exemple,  dans  les  pr ises  de vues 
qu’ i l  réa l i se  en v i l le ,  i l  en recherche les  co ins  cachés,  où se  déroulent  des  scènes  inhabituel les .

Dans la  première sér ie  présentée,  amir  Eshel  documente l 'art  du mouvement  des  Frères  
Hayatte  -  ath lètes ,  danseurs  et  champions  de Capoeira  d ' israël .  l ’object i f  de ce  groupe est  
d 'éduquer  les  jeunes  u l tra-orthodoxes  à  t ravers  la  poés ie  du mouvement  et  l 'ut i l i sat ion du 
corps  para l lè lement  à  l ’étude de la  torah et  des  l ivres  sa ints .  la  Capoeira ,  un art  mart ia l  
brés i l ien de combat-danse,  se  prête  parfa i tement  à  leurs  performances.  les  sa is issantes  
photos  représentant  cette  fus ion cul ture l le  poét ique ont  été  pr ises  dans  Bnei  Brak  et  
Jérusa lem,  les  deux v i l les  les  p lus  orthodoxes  d’ israël  ou les  jeunes  prat iquants  se  produisent  
devant  le  regard des  spectateurs  fasc inés .
La deuxième sér ie  présentée dans  l ’expos i t ion a  été  réa l i sée aux  abords  de la  Mer  Morte.  Une 
part ie  de cette  sér ie  sera  également  présentée cette  année à  la  B iennale  Internat ionale  de 
Venise.  Dans  ce  travai l ,  Amir  Eshel  su i t  un groupe de jeunes  f i l les  part ic ipant  à  un «  voyage de 
paix  » ,  qui  cons iste  en une marche sur  le  f lan de la  montagne entourant  la  mer  Morte.  A  travers 
ces  photographies ,  i l  montre  à  la  fo is  un paysage myst ique et  un mouvement  de l ’ordre du 
déplo iement.  Les  f igures  féminines  font  part ie  intégrante de cette  scénographie  sauvage générée 
par  les  immenses  b locs  de se l  d isséminés  au so l .

La  tro is ième sér ie  a  été  réa l i sée récemment en Inde,  dans  la  rég ion du Rajasthan,   autour  des 
v i l les  sp ir i tuel les  de Ja ipur  et  Pushkar. 

Les  photographies  tentent  de traduire  de manière authent ique la  rencontre  de personnes « 
vertueuses  »  dans  d’étonnants  paysages  -  nature,  espaces  urbains  ou temples .  Contra irement  à  la 
sér ie  Dead Sea dans  laquel le  le  photographe capture les  scènes  en noir  et  b lanc,  la  sér ie  indienne 
est  imprégnée de couleurs  v ibrantes  et  de paysages  époustouf lants  qui  inspirent  des  émot ions 
intenses.  Des  sensat ions  s imi la i res  se  dégagent  des  v isages  sa is is  par  Amir,  ref létant  souvent  des 
express ions  emphat iques  voire  dramat iques.

En p lus  de ces  sér ies ,  l ’expos i t ion présente également  quelques-unes  des  premières  photographies 
d’Amir  Eshel .  Notamment une photographie  grand format  représentant  une femme étendue sur 
la  p lage,  vêtue d’un short  et  d ’un tee-shirt ,  l i sant  les  Psaumes en hébreu.  Cette  photographie 
personni f ie  à  e l le  seule  deux des  é léments  les  p lus  importants  de l ’œuvre d’Eshel :  un moment 
c inématographique mét iculeusement  incarné et  sculpté  à  l ’unisson à  travers  le  corps  d’une 
femme.

Doron Polak  est  un art iste  qui  v i t  et  t ravai l le  à  Te l  Av iv  ( I sraë l ) .  I l  a  étudié  les  beaux-arts  à 
l ’Univers i té  de  Te l  Av iv  a ins i  qu’à  l ’école  de  Talma Yal in  (Te l  Av iv)  et  su ivra  des  études  en arts 
dramat iques  à  Londres  et  à  Ber l in .  Doron Polak  est  le  fondateur  de Project ive ,  qui  a  pour  miss ion 
d’a ider  les  art istes  à  s ’ intégrer  au le  marché de l ’art  et  de  Artura,  qui   t ravai l le  à  la  promot ion de 
l ’art  publ ic  et  communautaire .  I l  a  organisé ,  à  ce  jour,  p lus  de  300 expos i t ions .


